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Les organisateurs de la Ryder cup viennent de présenter le plan de circulation de 
l’événement. Le Golf national ne sera accessible que grâce aux navettes mises en place.
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Ryder cup :  
290 000 spectateurs à 
emmener au Golf national



SQY  
Ryder cup : 290 000 spectateurs 
à emmener au Golf national

lagazette-sqy.fr

Pour accéder au Golf national, les spectateurs  
de la Ryder cup devront obligatoirement emprunter 
les navettes mises en place pour l’occasion,  
dont plusieurs partiront de la gare de SQY.  
Une organisation qui ne sera pas sans conséquences.

Le Golf national « est un site qui est dépourvu de parkings environnants et d’infrastructures routières adaptées pour accueillir  
des milliers de véhicules », rappelle Thomas Collomb.
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sportif de l’année à Saint-Quentin-
en-Yvelines, n’est plus qu’à trois 
petits mois de se jouer au Golf 
national. Elle verra se confronter 
les 12 meilleurs golfeurs américains 
aux 12 meilleurs européens devant 
les caméras du monde entier et se 
déroulera pour la première fois en 
France. Si la communication autour 
de cet événement international est 
omniprésente sur l’agglomération 
depuis quelques années, la question 
du plan de circulation mis en place 
pendant la compétition, du 25 au 
30  septembre, était encore peu 
connu des habitants car en étude 
depuis près d’un an et demi. 

Quatre parking-relais  
dans les environs

Ce n’est désormais plus le cas : les 
organisateurs sont venus présenter 
ce plan aux riverains au cours de 
deux réunions publiques organisées 
à Montigny-le-Bretonneux et à 
Voisins-le-Bretonneux en début 
de semaine dernière, ainsi qu’aux 
médias le mercredi 27 juin. L’une 
des informations principales est que, 
pendant la Ryder cup, l’accès au Golf 
national sera interdit aux piétons. 
L’ensemble des 290 000 spectateurs, 
pour y accéder, devront obligatoi-
rement emprunter les quelques 
300 navettes gratuites mises en place 
par l’organisateur, et réservées aux 
détenteurs de billets. 

Ces bus, de 80 à 120 places, par-
tiront exclusivement des deux 
gares routières provisoires, créées 
à proximité des gares de Saint-
Quentin-en-Yvelines et de Massy-
Palaiseau (Essonne), et des quatre 
parkings-relais qui accueilleront les 
automobilistes. Ces derniers seront 
situés dans le quartier de Satory à 
Versailles, à Louveciennes, à Orsay 
(Essonne) et à Toussus-le-Noble 
(réservé au staff, aux bénévoles, aux 
VIP, et seul parking prévu pour les 
vélos et les deux-roues, Ndlr). Les 
navettes partiront de ces six lieux 
pour amener les spectateurs aux 
deux terminaux installés à proximité 
du Golf. Une organisation qui ne 
sera pas sans conséquences pour les 
Saint-quentinois.

Ce plan de circulation a été pré-
senté en détails à chaque réunion 
et à la presse par Thomas Collomb, 
directeur sécurité, sûreté, transports 
et logistique de la Ryder cup 2018. 
« Lors de cette semaine, qui va se dérou-
ler du mardi 25 au dimanche 30 sep-

tembre, nous attendons entre 290 000 et 
295 000 spectateurs », rappelle Thomas 
Collomb. Il détaille que « 30 000 per-
sonnes par jour » sont actuellement 
attendues du mardi au jeudi, qui 
« sont des journées d’entraînement ». Ce 
chiffre montera à « 60 000 personnes 
par jour », du vendredi au dimanche, 
pour les trois jours de matchs. 

«  Le gros défi qui s’est présenté aux 
organisateurs est de pouvoir transporter 
ces dizaines de milliers de spectateurs 
jusqu’au Golf national, explique 
le directeur des transports de la 
Ryder cup 2018. C’est un site qui est 
dépourvu de parkings environnants 
et d’infrastructures routières adaptées 
pour accueillir des milliers de véhicules. » 
Rappelant les problèmes d’embou-
teillages rencontrés au Castellet (Var) 
pour le Grand prix de Formule 1 il 
y a une dizaine de jours, Thomas 
Collomb affiche l’objectif de « limiter 
les impacts pour l’ensemble des résidents 
des communes du territoire » et d’éviter 
que « des milliers de véhicules arrivent 
sur l’agglomération et cherchent à se 
garer de manière anarchique ».

Pour cette raison, les organisateurs 
ont pris une décision radicale  : 
« Aucun accès piéton ne sera possible 
au Golf national  », ainsi qu’aux 
parkings-relais, annonce Thomas 
Collomb. Les détenteurs de billets 

ne pourront donc pas essayer de se 
garer à proximité pour y accéder. 
Leur seule option sera de se rendre 
en voiture aux quatre parkings-relais 
ou en transports jusqu’aux deux 
gares routières provisoires pour 
emprunter les navettes mises en 
place par l’organisation, qui feront 
des allers-retours toute la journée 
jusqu’au Golf. La gare routière 
de l’agglomération sera aménagée 
à proximité de la gare de Saint-
Quentin-en-Yvelines, sur une por-
tion de « 300 mètres » sur l’avenue du 
Centre, entre l’avenue de la Gare et 
la rue George Stephenson. L’avenue 
du Centre ne sera pas fermée mais 
passera donc en 2x1 voie, au lieu 

de 2x2 voies, au niveau de la gare 
routière. Sept bus en moyenne y 
seront constamment stationnés.

« Aucun acc ès pi éton  
ne sera possible  
au Golf national »

Avec ces deux gares routières éphé-
mères à proximité de gares ferro-
viaires, les organisateurs affichent 
l’objectif de «  transporter 60  % du 
public en transport collectif ». C’est le 
mode de transport qu’ils souhaitent 
favoriser, notamment avec la mise en 
place d’un pass Navigo spécial Ryder 
cup de 40 euros. En conséquence de 
ces usagers supplémentaires, le ser-
vice de trains a été adapté, annonce 
Thomas Collomb : « Tenant compte 
de notre demande additionnelle, la 
RATP, la SNCF et le Stif (IDF mobi-
lité désormais, Ndlr) vont ajouter des 
trains dans nos horaires de pointe, ou 
transformer des trains courts en trains 
longs. » Sollicitée par La Gazette, la 
SNCF détaille que les vendredi, 
samedi et dimanche, sur chacune 

des lignes N et RER C, entre deux 
et trois trains supplémentaires cir-
culeront le matin entre 5 h et 7 h, 
ainsi que le soir entre 19 h et 21 h.

« Et pour les personnes qui voudront 
utiliser leurs voitures, il n’y aura pas 
d’autres alternatives que de se garer 
dans un parking-relais  », poursuit 
Thomas Collomb. Vu que ces par-
kings seront fermés aux piétons, 
comme pour le Golf national, les 
automobilistes ne pourront pas se 
garer à leurs abords. Les seuls lieux 
où certains pourraient avoir l’idée 
de venir se garer pour se rapprocher 
en voiture du lieu de compétition, 
seraient à proximité des deux gares 

routières temporaires. Mais, inter-
rogé en réunion publique sur le sujet, 
le directeur des transports estime 
que « ce type de comportement » sera 
« à la marge ».

Pour que les habitants de l’agglo-
mération puissent prévoir leurs 
déplacements pendant l’événement, 
le monsieur transport de la Ryder 
cup a détaillé les horaires d’arrivée 
et de départ du public, vers ou 
depuis le Golf national. Pour les 
trois jours d’entraînement, du mardi 
au jeudi, les arrivées « vont s’étaler » 
dans la matinée et les « départs vont 
s’étaler  » dans l’après-midi. «  A la 
différence, les vendredi et samedi, ce 
sont deux journées de matchs pour 
lesquelles on va avoir des arrivées très 
massives et très matinales, continue 
Thomas Collomb, s’appuyant sur 
les chiffres des éditions précédentes. 
On estime que le vendredi et le samedi, 
grosso modo, à 8 h du matin, on a les 
60 000 personnes sur le site. » 

Le dimanche, les arrivées devraient 
aussi être « un peu plus étalées dans 
la matinée, parce que les matchs com-
mencent plus tard, à 11 h 30 ». Pour 
les trois jours de compétitions, les 
départs du Golf national se feront 
plutôt en fin de journée précise 
Thomas Collomb : « Les flux vont 
essentiellement concerner des départs 
entre 18 h et 20 h. » Si une riveraine 
de la gare s’est inquiétée d’un « bruit 
infernal », le directeur des transports 
s’est montré confiant. « Il faut quand 
même avoir à l ’esprit que l ’on parle 
de la Ryder cup, on ne parle pas de la 
Coupe du monde de football, sourit-
il. C’est un public qui est plutôt très 
calme et qui ne va pas sortir du train 
en criant. »

Avec des points de départ des 
navettes disséminés dans les envi-
rons, Thomas Collomb avance l’ob-
jectif de répartir les flux « pour limiter 
les impacts ». Les navettes arriveront 
ainsi au Golf national sur les deux 
terminaux, Est et Ouest, créés à 
ses abords. A proximité du lieu de 
la compétition, pour des raisons de 
sécurité, quelques portions de routes 
seront fermées : à Guyancourt, ce 
sera le cas de l’avenue de l’Europe 
(entre la place du général de Gaulle 
et la rue des Frères Farman), de 
l’avenue du Golf, d’une partie de 
la rue Guynemer  ; du chemin de 

Villaroy à Châteaufort, et de la route 
de l’aéroport à Toussus-le-Noble.

Interrogé à la réunion publique de 
Montigny-le-Bretonneux du 25 
juin, Thomas Collomb a confirmé 
qu’en conséquence, l’entrée Sud 
du Technocentre de Renault sera 
fermée. Les salariés devront passer 
par celle située au Nord. Le lende-
main à Voisins-le-Bretonneux, face 
à l’inquiétude d’un habitant sur les 
difficultés potentielles d’accéder à 
son lieu de travail en raison du trafic 
supplémentaire lié notamment aux 
navettes, le directeur des transports 
s’est montré rassurant sans nier de 
possibles complications. 

« On ne parle pas de la Coupe 
du monde de football »

« Effectivement, on aura plus de monde 
sur les routes, c’est pour ça qu’on essaye 
de répartir les flux, souligne-t-il. 
Notre organisation aura un impact, je 
ne vais pas vous dire le contraire. À une 
exception près : le vendredi, la bonne 
nouvelle, c’est que le Technocentre ferme 
ses portes, et Safran ferme ses portes. 
Ça fait 12 000 véhicules en moins sur 
les routes donc nos flux additionnels ne 
devraient avoir aucun impact. »

Concernant la circulation des bus de 
ville, lors des réunions publiques, plu-
sieurs Saint-quentinois ont montré 
des craintes de perturbations. « Les 
lignes de bus ne vont pas être impactées, 
à l’exception de celles qui passent par 
l’avenue de l’Europe, qui vont devoir 
faire un détour (au niveau de la por-
tion fermée), affirme le directeur des 
transports de la Ryder cup. Les bus 
fonctionneront de manière normale, 
mais connaîtront, comme chacun, entre 
6 h et 8 h, des conditions de circulation 
qui seront légèrement dégradées par 
rapport à d’habitude. »

En conclusion de la réunion de 
Montigny-le-Bretonneux, Thomas 
Collomb s’est montré pragmatique : 
« On va forcément apporter quelques 
nuisances, mais on fait tout ce qu’on 
peut pour que l ’impact soit moindre 
pour l ’ensemble des habitants, et pour 
que cette manifestation soit une fête 
pour tout le monde. » Les campagnes 
de communication sur le plan de 
circulation doivent s’intensifier à 
la rentrée.
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Une gare routière temporaire sera aménagée sur l’avenue du Centre, à proximité 
directe de la gare de Saint-Quentin-en-Yvelines.
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«  Des commerces, plus visibles, des 
espaces publics plus accessibles, des 
ambiances plus conviviales, des ma-
tériaux plus qualitatifs. » Tel est le 
slogan martelé par la ville de Mau-
repas en marge de la présentation 
de ses futurs travaux de réhabili-
tation du centre-ville. Des travaux 
dont la première phase, concer-
nant l’allée de la Côte d’or et ses 
abords, a été présentée mercredi 
20 mai en réunion publique. Avec 
au programme la création d’une 
place haute, une revégétalisation 
de la zone, une restructuration de 
la luminosité ou encore la création 
d’un kiosque de presse et de fleurs. 

Retrouver de l’accessibilit é 
et de la visibilit é

Le maire LR de Maurepas, Gré-
gory Garestier, explique d’abord 
la nécessité de ce projet par «  un 
manque de visibilité et d’accessi-
bilité  » du centre-ville. «  Ceux qui 
viennent de l ’extérieur ne savent pas 
que le centre-ville est ici, déplore 
l’édile. On a aussi une problématique 
d’accessibilité des commerces, avec des 
murs qui se fissurent et des dalles qui 
s’affaissent. » Il pointe également 
du doigt une perte d’attractivité, 
d’animation et de diversité en 
raison d’un «  centre-ville tertia-
risé » (40 % des commerces y sont 
tertiaires, rappelle la commune), 
assurant qu’il allait interdire l’im-

plantation d’agences bancaires et 
immobilières en remplacement 
d’activités du même type. 

Avec cette réhabilitation, la muni-
cipalité espère d’ailleurs mettre ses 
commerces en avant, notamment 
depuis les parkings. Un travail sera 
ainsi fait sur la végétation. «  On 
va relever les couronnes des arbres 
pour avoir une visibilité sur les en-
seignes », explique Ambre Bodard, 
paysagiste au sein du cabinet 
Praxys, en charge du projet. « Sans 
dévoiler vos logements au-dessus, 
assure Didier Cacouault, direc-
teur de projet chez Invarr, bureau 
d’études. L’objectif est de rendre vi-
sibles les commerces, tout en faisant 
en sorte que vous ne tombiez pas sur 
un parking en ouvrant vos volets. » 

Le réaménagement vise à « ouvrir 
la ville  », d’après Ambre Bodard. 
La paysagiste souligne égale-
ment la création d’un espace de 
vie, constitué d’une « place haute et 
d’une place basse, qui va permettre 
d’avoir un espace plus visible  ». La 
place haute, elle, verra l’implanta-
tion d’une œuvre d’art. « On veut 
retrouver un peu cette ambiance des 
années 70, car c’est aussi l ’identité de 
Maurepas, justifie Grégory Gares-
tier. On va essayer d’en sélectionner 
trois ou quatre. On fera peut-être 
une votation auprès des Maurepa-
siens.  » Une rampe d’accessibilité 
pour les Personnes à mobilité ré-

duite (PMR) est également pré-
vue. Élus et architectes ont assuré 
qu’un grand effort serait fait sur les 
matériaux. Le but étant de « créer 
une ambiance plus chaleureuse en 
revoyant la totalité des matériaux au 
sol », fait savoir Grégory Garestier.  

Grégory Garestier annonce aussi 
une rénovation des escaliers, qui 
« seront totalement réaménagés, avec 
un revêtement tout neuf » et une re-
fonte des « luminaires sur les balcons, 
que l ’on va passer en led ». Le tout 
sans toucher aux places de station-
nement. « Elles ne seront pas impac-
tées par le projet  », précise la ville, 
qui rappelle que 1 200 places gra-
tuites existent actuellement dans 
le centre, dont 186 en zone bleue. 
«  Il faut résorber les problématiques 
de turnover dans le centre pour re-
donner vie à nos commerces et redy-
namiser le marché, insiste le maire. 
On ne peut pas construire de parking 
souterrain, ça coûterait 14 millions 
d’euros pour ne pas forcément appor-
ter grand-chose, la seule solution est 
de rendre les places payantes ou de les 
passer en zone bleue. » 

Enfin, autre réorganisation évo-
quée  : la création d’un kiosque 
parisien, mêlant activités de presse 
et de fleurs, en lieu et place de 
l’actuel kiosque fleuri. «  La ville 
est propriétaire du terrain où il se 
trouve, détaille Grégory Garestier. 
Le kiosque fleuri occupe les locaux, 

qui sont vétustes et bouchent la vue. 
On va les détruire. Nous sommes en 
pourparlers avec notre locataire. » Le 
fleuriste, lui, verrait son activité 
déplacée mais «  resterait installé 
sur la Côte d’or, où il y a beaucoup 
de passage », indique le maire alors 
que certains riverains craignent 
de devoir se rendre dans d’autres 
villes pour acheter leurs bouquets, 
ou raillent un futur kiosque à la 
surface plus petite (20 m², contre 
60 pour la structure actuelle). 

1, 35 million d’euros  
de travaux

Et l’édile d’évoquer la complexi-
té juridique du dossier, puisque 
seules deux autres solutions étaient 
possibles « La Ville reconstruisait à 
ses frais un kiosque, ce qui coûtait 
300 000  euros. On aurait été obli-
gés de faire un appel à concurrence, il 
aurait très bien pu y avoir autre chose 
qu’un kiosque. On est sur un domaine 
public, je n’ai pas le droit de favoriser 
tel ou tel type d’activité. Autre solu-

tion, le locataire actuel reconstruisait, 
mais on n’est pas sur un ensemble 
d’un seul tenant, le kiosque n’étant 
pas adossé aux immeubles. A ce titre, 
je ne peux pas déclasser une partie du 
terrain dans le privé pour le vendre 
ensuite au locataire. »

Le coût global du réaménage-
ment de l’allée de la Côte d’or 
est estimé à 1,35 million d’euros 
TTC. 240 000 euros seraient pris 
en charge par SQY, 677 000 par 
la commune et une subvention 
régionale de 433 000 euros serait 
allouée. Les travaux, eux, doivent 
être lancés début novembre, pour 
cinq mois, «  avec une pause entre 
le 15 décembre et le 15 janvier pour 
laisser la possibilité aux commerçants 
de faire leur chiffre au moment de 
Noël  », précise Grégory Garestier. 
La livraison est donc attendue 
au printemps, mais le secteur ne 
constitue que la première phase 
du projet: «  Ça va durer peut-être 
une décennie, car il faut aussi que l ’on 
s’attaque à la rue des Baux, et à la 
place Riboud », avoue le maire. 

MAUREPAS L’allée de la Côte d’or, première étape 
du réaménagement du centre-ville
La commune prévoit une grande redynamisation de son centre-ville. La première 
phase concerne l’allée de la Côte d’or, dont les travaux de réaménagement doivent 
débuter en novembre.

Les travaux de l’allée de la Côte d’or débuteront en novembre pour s’achever  
au printemps 2019.
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Actualités

En brefEn bref
ÉLANCOURT 
Des enfants bientôt « pionniers  
de la sécurité sur internet » ?

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX Estaca : Le Fab’lab déjà sur la voie  
des « mobilités du futur »

Faire des élèves de primaire « des 
enfants pionniers de la sécurité sur 
Internet ». Tel est l’objectif affiché 
par la mairie dans un communi-
qué du 28 juin, qui annonçait la 
troisième édition de la remise du 
permis internet à des élèves de 
CM1 et de CM2 elancourtois. 
Ce lundi 2 juillet, 80 élèves des 
écoles La Villedieu et Jean de la 
Fontaine se sont ainsi  vu remettre 
le précieux document en salle du 
conseil municipal.

« 100 % des élèves  
ont obtenu le permis»

Ceux des écoles la Nouvelle 
Amsterdam et de la Commanderie 
ayant reçu le leur le 25 juin. Cette 
cérémonie arrive au terme d’un 

dispositif de prévention impulsé 
au niveau national, qui a engagé 
police municipale et enseignants 
élancourtois à intervenir devant 
les classes de primaire au cours 
de l’année scolaire, pour les res-
ponsabiliser «  sur l ’utilisation des 
outils numériques et plus précisément 
d ’internet », indique la mairie dans 
son communiqué. 

En tout, plus de 200 enfants ont été 
sensibilisés sur le sujet et « 100 % 
des élèves ont obtenu le permis », se 
réjouit l’administration dans un 
courriel envoyé à La Gazette. En 
classe, les intervenants ont abordé 
des thèmes aussi variés que «  le 
piratage » ou « les virus » et distribué 
des kits pédagogiques financés par 
AXA prévention.

Une cérémonie de remise de « permis internet » aux élèves 
de CM1 et de CM2 a été organisée lundi 2 juillet. En tout, 
plus de 200 enfants en primaire ont obtenu le certificat.

Laboratoire d’expérimentation mis 
en place par l’Estaca dans ses locaux, 
le Fab’lab a inauguré son  local jeudi 
28 juin. Il propose aux étudiants, 
aux entrepreneurs, aux enseignants 
et aux chercheurs de « joindre leur 
force pour […] inventer les mobilités 
du futur » selon le site internet de 
l’école d’ingénieur. Mais si la visite 
officielle du local a eu lieu le jeudi 
28 juin, le Fab’lab n’en est pas à ses 
débuts.

« Officieusement, le labo existe depuis 
deux ans, indique ainsi Pierre-
Emmanuel Mangin, manager du 
Fab’lab. Mais il était dans un local 

associatif et on manquait place. Donc 
il a été déplacé ici. »

« Ça nous rapproche  
de la r éalit é des m étiers »

Dans la salle, des imprimantes 
3D, fraiseuses et autre matériel de 
prototypage garnissent les tables. 
« On met à la disposition des élèves des 
outils de fabrication numérique et de 

prototype électronique », explique le 
manager, également professeur de 
l’école.  « Pour nous c’est top, renchérit 
Martin Pâques, étudiant coutumier 
du Fab’lab, ça nous rapproche de la 
réalité des métiers. » Si de nombreux 
projets montés par des associations 
étudiantes ont déjà vu le jour, les 
projets entre élèves et entreprises 
«  doivent se développer  » apprend 
Pierre-Emmanuel Mangin.

L’Estaca a inauguré jeudi 
le nouveau local de son 
Fab’lab, qui propose 
des outils de fabrication 
numérique et électronique. 
En fonction depuis deux 
ans, il est très prisé par les 
étudiants.

Dans le Fab’lab, imprimantes 3D, fraiseuses et autre matériel de prototypage 
garnissent les tables.
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VILLEPREUX Une course haute en couleurs
A l’occasion de la deuxième Fête de l’été de la municipalité de Villepreux, près de 200 coureurs 
ont pris part à la Villepreux color le samedi 30 juin. Au départ du parc du Trianon, tous vêtus de 
blanc, ils se sont élancés pour un parcours d’environ 3 kilomètres, jalonné de lancers de couleurs. 
« C’est quand même une autre ambiance que courir seul », apprécie un villepreusien après l’arrivée. 
A l’issue de la course, les 200 sportifs se sont rassemblés pour disperser en l’air leurs sachets de 
couleur et immortaliser ce moment.

L’Agence locale de l’énergie et du 
climat de Saint-Quentin-en-Yve-
lines (Alec SQY), qui conseille 
habitants, collectivités locales et en-
treprises sur la préservation de l’en-
vironnement, organise son «  Défi 
zéro déchet » pour la seconde année. 
En partenariat avec d’autres orga-
nismes locaux, l‘association propose 
aux habitants du centre et du Sud 
des Yvelines de les accompagner 
pendant trois mois dans la réduc-
tion de leur volume de déchets. 

Du 14 septembre au 16 décembre 
2018, les inscrits pourront ainsi par-
ticiper à des ateliers pratiques pour 
« apprendre à faire son propre compost, 
créer ses propres produits de beauté et 
produits ménagers  », selon un com-
muniqué de l’Alec. Des rencontres 
régulières entre participants seront 
aussi organisées pour échanger des 
astuces et des conseils liés à la pré-
servation de l’environnement. Pour 
participer, les volontaires doivent 
s’inscrire en envoyant un email à 
zerodechet@energie-sqy.com.

Dans un communiqué envoyé la 
semaine dernière, la ville de Mau-
repas a annoncé une baisse des ta-
rifs de la restauration scolaire pour 
les familles de la commune de 10 % 
environ. Cette baisse des tarifs a été 
votée en conseil municipal le mardi 
26 juin et prendra effet à la rentrée 
prochaine.

«  Cette prestation de restauration 
scolaire était jusqu’ici délivrée par la 
société Semau (dont la ville est l ’ac-
tionnaire majoritaire, Ndlr) dans 
le cadre d’une délégation de service 
public mise en place par nos prédéces-
seurs juste avant les élections de 2014, 
affirme le maire LR de Maure-
pas, Grégory Garestier. Nous nous 
sommes rapidement rendus compte 
que ce contrat était totalement désé-
quilibré aux dépens des familles. »

Sur Twitter, Maurepas souligne 
que les « quatre tranches en fonction 
des revenus des foyers sont toujours 
en vigueur  ». Au site d’actualité 
locale 78actu, le conseil municipal 
d’opposition DVG, Michel Chap-
pat confie : « Cette baisse de 10 % ne 
fait que rattraper des hausses de tarifs 
injustifées depuis quatre ans. »

SQY Défi zéro 
déchet : Trois 
mois pour 
l’environnement

MAUREPAS Le prix  
de la cantine 
baisse à la rentrée
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Faites appel à nous !

Cette année encore, 
l’Agence locale de l’énergie 
et du climat organise un 
« défi zéro déchet » de trois 
mois. Les Saint-quentinois 
inscrits bénéficieront 
d’ateliers pratiques.

En conseil municipal, le 
26 juin, les élus ont voté 
une révision des tarifs des 
cantines qui se traduit par 
une baisse d’environ 10 %.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y



06 Mardi 3 juillet 2018
N° 12 

Actualités

lagazette-sqy.fr

Trois mois après la fin du chantier 
de la RD 30, les commerçants des 
Gâtines ne décolèrent pas. Entre-
pris en 2015 par le Département, 
les travaux ont touché le rond-
point situé à l’entrée du quartier 
sur la RD 30, le déplaçant de 
quelques 900 mètres plus loin vers 
l’Ouest. L’accès aux Gâtines se fait 
donc à présent par une contre-al-
lée parallèle à la RD 30, qui relie le 
nouveau rond-point à la rue Pierre 
Curie. Visant pourtant à «  rendre 
plus agréables et plus fluides les accès 
à ce quartier sans inciter à l ’émer-
gence d’un trafic de transit  » selon 
le Département contacté par La 
Gazette, le chantier s’est attiré les 
foudres des commerçants locaux. 

« J’ai perdu 20%  
de mon chiffre d’affaires »

Ces derniers font aujourd’hui état 
de chiffres d’affaires en berne, cela 
dû à la raréfaction des clients pen-
dant les travaux, et dénoncent le 
nouvel aménagement de l’accès au 
quartier, «  plus difficile qu’avant  » 
selon eux. Face à leurs protes-
tations, mairie et Département 
jouent l’apaisement et tentent de 
trouver des solutions. «  J’ai perdu 
20% de mon chiffre d’affaires pen-
dant ces travaux, indique Michel 
Helouvri, qui tient la boucherie du 
centre commercial des Gâtines. Ça 
nous a complètement isolés pendant 
presque trois ans, et maintenant les 
habitants et anciens clients ont pris 
leurs habitudes ailleurs. »  

Le commerçant dénonce «  un 
délaissement croissant des petits 
commerces de proximité, et qui ne 
va pas s’arranger ». Car, loin d’être 
satisfait du nouvel aménagement 
de la RD 30, il s’insurge égale-
ment contre la position actuelle 
de la zone de commerce : « Ils ont 
déplacé le rond point sur la RD 30, 

qui donnait directement sur le centre 
commercial, ils l ’ont mis 900 m plus 
loin, donc les voitures qui viennent 
de là doivent emprunter une contre-
allée et mettent plus de temps, c’est 
logique. »  Même son de cloche au 
Natural Spa institut, lui aussi situé 
dans le centre commercial, où la 
gérante Sandrine Pensot pointe 

une situation d’isolement. «  On 
est bien plus enclavés qu’avant, af-
firme-t-elle. On nous a mis derrière 
un mur. » 

« On est bien plus  
enclavés qu’avant » 

La commerçante fait référence à 
la suppression de l’ancien rond-
point qui desservait la rue Pierre 
Curie, où se trouvent notamment 
les restaurants La Criée et La 
Trattoria. « C’est bizarre, ajoute-t-
elle, maintenant, les clients venant 
de là doivent faire une espèce de 
détour pour arriver chez nous, c’est 
plus difficile qu’avant, et il y a tou-
jours des bouchons. » Elle aussi fait 
état d’une baisse de 20 à 30 % de 
son chiffre d’affaires pendant les 
travaux  : «  C’était catastrophique, 
j’ai même dû licencier du personnel. » 
Selon Sandrine Pensot, les clients 
ne commenceraient à revenir « que 

depuis quelques semaines, parce qu’on 
a fait beaucoup de communication et 
des promos ». 

Devant le mécontentement des 
commerçants, Michel Sittler, ma-
nager de centre-ville à Plaisir et 
chargé de mission commerce à la 
Chambre de commerce et d’indus-
trie (CCI), reste interdit  :  «  Mon 
rôle est de les défendre mais là je ne 
comprends pas, confie-t-il. J’ai chro-
nométré  : il faut maintenant seule-
ment quatre minutes depuis la RD 30 
pour aller jusqu’au centre commercial 
des Gâtines. Je suis d’accord que pen-
dant les travaux, ça a été la galère 
mais aujourd’hui je trouve ça génial ! 
C’est un réel mieux pour la circula-
tion.  » Il reconnaît cependant que 
les nouveaux aménagements ont 
diminué la visibilité des commerces 
de la rue Pierre Curie, qui étaient 
auparavant directement desservis 
par le rond-point. 

« Une signalisation  
d’information locale » ?

Vivement sollicitée par les com-
merçants des Gâtines, la maire de 
Plaisir Joséphine Kollmannsberger 
(LR) tente de trouver une solution 
pour donner un coup de projecteur 
au quartier. « J’essaye d’encourager le 
Département à mettre en place une 
communication sur la RD 30, de la 
signalétique, de la publicité, je vais 
faire tout ce que je peux dans ce sens, 
assure l’édile, également conseillère 
départementale.  Le problème, c’est 
que la Ville n’a pas autorité sur ce 
sujet car la départementale est gérée 
par le Département. […] On y réflé-
chit.  ». Si dans un courriel envoyé 
à La Gazette, le Département rap-
pelle que la publicité commerciale 
est « interdite » sur la RD 30 du fait 
de sa position hors-agglomération, 
la volonté de la maire d’installer 
une forme de signalétique indi-
quant la zone commerciale pour-
rait bien aboutir. 

«  Si la commune en prend l ’initia-
tive, le Département  l ’accompa-
gnera pour étudier la faisabilité de 
mettre en place une signalisation 
d’information locale indiquant une 
activité économique et commerciale », 
conclut ainsi le Département. 
Concernant la baisse du chiffre 
d’affaires de certains commerçants 
pendant les travaux, l’administra-
tion départementale indique qu’un 
dédommagement est possible, si 
les personnes lésées « apportent la 
preuve de l ’existence d’un préjudice 
« anormal et spécial » lié à la réali-
sation du chantier de la RD 30 et le 
lien de causalité direct entre le préju-
dice allégué et les travaux ».

PLAISIR Gâtines : Suite aux travaux de la RD 30 
les commerçants enragent
De nombreux commerçants des Gâtines dénoncent une baisse du chiffre  
d’affaire due aux travaux de la RD 30 et un accès au quartier rendu plus difficile 
par le nouvel aménagement.

Les commerçants s’estiment lésés par les travaux qui ont touché le rond-point situé  
à l’entrée du quartier des Gâtines sur la RD30, le déplaçant de quelques 900 mètres.
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« Maintenant, les clients venant de là 
doivent faire une espèce de détour pour 
arriver chez nous », témoigne  
une commerçante.
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SQY Les bibliothèques de l’UVSQ 
labellisées

LES CLAYES-SOUS-BOIS One nation recrée 
l’univers d’Alice au pays des merveilles 
pour les enfants

La qualité de l’accueil des usa-
gers dans les Bibliothèques uni-
versitaires (BU) de l’Université 
de Versailles-Saint-Quentin-en-
Yvelines (UVSQ) vient d’être ré-
compensée. Ce vendredi 29 juin, à 
la BU de Guyancourt, l’université 
s’est officiellement vu remettre le 
label Marianne, qui labellise la 
qualité de l’accueil des usagers.

« R éam énagement  
de la BU »

«  Preuve de la haute qualité des 
services rendus au sein des BU 
de l ’UVSQ, le label récompense 
l ’implication des équipes et l ’enga-
gement porté par l ’université et sa 

direction des bibliothèques, depuis 
plusieurs années, pour favoriser la 
réussite étudiante et accompagner la 
recherche », apprécie l’UVSQ dans 
un communiqué.

Le communiqué rappelle que le 
label Marianne est délivré pour 
trois ans et demande une «  dé-
marche vertueuse d ’amélioration 
continue  ». Pour cela, suite à une 
enquête réalisée en février 2018, 
le communiqué souligne les nou-
veaux projets lancés par les BU : 
«  la refonte du site web des BU, 
la création d ’une artothèque ou 
encore le réaménagement de la BU 
de Saint-Quentin qui fait l ’objet 
d ’une levée de fonds de la Fonda-
tion UVSQ ».

One nation Paris Outlet branche 
les enfants cet été. Pour attirer la 
clientèle durant la faste période 
des soldes, le centre commercial a 
choisi de mettre en place Summer-
land, un ensemble d’activités gra-
tuites basées sur l’univers d’Alice 
au pays des merveilles. Le mercredi 
4 juillet, puis tous les jours du 7 
au 15 juillet, les enfants pour-
ront donc trouver dans la galerie 
un mur d’escalade «  Menhir  », de 
6,50 mètres de haut, un parcours 
d’accrobranche mais également un 
labyrinthe qui imite celui traversé 
par Alice lorsqu’elle se retrouve au 
pays des merveilles. 

« Une introduction à 
l’univers de Lewis Caroll »

Décrit comme «  une introduction 
ludique à l ’univers de Lewis Caroll » 
par One nation dans un commu-
niqué, ce dernier proposera aux 

visiteurs de retrouver leur chemin 
parmi les décorations florales, les 
soldats, les cartes et les «  lapins 
éternellement en retard...  », énu-
mère le centre commercial. Pas de 
craintes concernant l’accrobranche 
et le mur d’escalade, car ces acti-
vités seront encadrées par des ani-
mateurs de One Nation, qui équi-
peront gratuitement les enfants de 
sangles et de casques. Par ailleurs, 
«  l ’accrobranche Alice offrira plu-
sieurs niveaux de difficultés [...] selon 
le niveau », conclut le centre com-
mercial.

L’Association française de normalisation (Afnor) vient  
de décerner un label aux bibliothèques universitaires  
pour la qualité de l’accueil.

Durant la période des soldes, le centre commercial  
One nation a choisi d’installer des activités pour enfants 
sur le thème d’Alice au pays des merveilles.
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Le label Marianne est délivré pour trois ans et demande une « démarche vertueuse 
d’amélioration continue », souligne le communiqué de l’UVSQ.
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Dans la galerie, les enfants trouveront 
un mur d’escalade, un parcours 
d’accrobranche et un labyrinthe.



 Depuis que vous avez été élu 
maire en 2008, quelles ont été vos 
priorités ?
Quand je suis arrivé, je n’étais pas 
connu, je n’étais pas conseiller, je 
n’étais pas adjoint, mais je savais 
déjà que la priorité numéro une 
était de construire le socle budgé-
taire. Le budget, c’est le nerf de la 
guerre. Quand j’ai repris la mairie, 
on était pratiquement mis sous 
tutelle. Donc on a mis en place des 
règles simples : on ne dépense pas 
plus que ce qu’on rentre en termes 
de recettes, on emprunte quand il 
le faut mais que pour des grands 
projets, on fait des économies, etc. 
Et j’ai dit  : on met une priorité 
sur le socle financier pendant plu-
sieurs mois voire plusieurs années, 
pour après pouvoir construire le 
reste. Dans l’intervalle de temps, 
grâce à cette gestion, je n’ai pas 
augmenté les impôts, on a même 
réussi a désendetter la ville. 

Puis, évidemment, la priorité une 
c’est bien, mais les gens attendent 
aussi qu’on fasse autre chose. Donc 
par la suite, on a pu développer. 
Les Villepreusiens ont bien com-
pris qu’il fallait prendre son temps, 
que Villepreux est une ville un 
peu plus difficile budgétairement 
que les autres. On peut propo-
ser des services supplémentaires, 
ou conserver les mêmes services 
parce que notre socle financier est 
sain et stable, et on développe des 
projets pour que la ville continue 
son chemin.

 Quels sont les projets qui vont 
changer Villepreux dans les 
prochaines années ?
Nous, on construit réellement, 
c’est un mot à la mode, en dévelop-
pement maîtrisé. Villepreux n’est 
pas une ville nouvelle, c’est une 
ville historique et les gens sont très 
attachés à ce qui fait la ville. Donc 
nous, ce qu’on veut, c’est continuer 
le développement de la ville sans la 
dénaturer et en gardant les grands 
principes  : convivialité, proximité, 
côté vert, etc. C’est vraiment notre 
marque de fabrique.
 
Pourquoi il faut continuer le déve-
loppement  ? Pour plusieurs rai-
sons. On manque de logements en 
Île-de-France et dans les Yvelines. 
Deuxièmement, on a une grosse 
contrainte, c’est que pendant des 
années, il ne s’est rien construit. 
Quand on est arrivés, le taux de 
logement social était très bas, tout 
simplement parce qu’on n’a pas 
de foncier, c’est toute la difficulté. 
Ce qu’on s’est dit, c’est qu’il y a 
deux possibilités pour rattraper le 
retard. Soit vous faites des tours, 
vous mettez les gens complète-
ment ensemble, et là vous dénatu-
rez complètement la ville et rom-
pez l’équilibre social. 

Soit vous faites beaucoup plus de 
logements et vous les diffusez à 
l’échelle de la ville. C’est ce qu’on a 
fait pour arriver à 25 %, sans créer 
des zones trop denses de loge-
ments sociaux. Le troisième point, 

c’est qu’on n’a pas de ressources 
économiques. S’il y avait un argu-
ment à donner  : sans logements 
aujourd’hui, avec les dotations qui 
chutent encore, les incertitudes 
sur la taxe d’habitation, Villepreux 
serait mort. On est 10 000 et notre 
projet est d’amener la commune 
aux alentours de 14 000, mais sans 
dénaturer l’identité de la ville.

 Comment positionnez-vous 
Villepreux au sein de Saint-
Quentin-en-Yvelines ?
Nous, on a une position parti-
culière. On n’avait absolument 
aucun lien avec Saint-Quentin, 
parce que de par le positionne-
ment de Villepreux, les gens sont 
attirés par Versailles, Le Chesnay, 
voire Saint-Germain-en-Laye. Et 
on s’est retrouvé dans une inter-
communalité qui globalement ne 
nous ressemblait pas. Ça n’a pas 
été simple mais je dirais qu’au 
niveau de SQY, je suis ravi, et c’est 
une reconnaissance pour moi de 
la qualité de la gestion financière 
et budgétaire, d’avoir récupéré 
la vice-présidence en charge du 
budget. Ce qui m’intéresse, c’est 
de pouvoir travailler sur les écono-
mies et sur l’équilibre budgétaire 
au niveau de SQY. 

Et je veux réellement que Ville-
preux s’investisse pour la réussite 
de cette intercommunalité. On 
n’était pas du tout dans cette dé-
marche d’intercommunalité, mais 
je pense que Villepreux est une 

ville qui joue réellement le jeu. 
Aussi, pour développer une inter-
communalité, on parle souvent de 
développement économique ; mais 
pour faire venir des entreprises, il 
ne faut pas que des zones indus-
trielles et des zones commerciales, 
il faut aussi des zones où on a envie 
de vivre. Villepreux, c’est ça  : des 
logements de qualité avec un envi-
ronnement privilégié.

 Serez-vous candidat à votre 
succession en 2020 ?
Le projet qu’on avait imaginé en 
2008, c’est réellement celui qu’on 
est en train de mettre en place. On 
est en train de finaliser la ville du 
coté Nord-Ouest avec le quartier 
des Hauts du moulin, on va rattra-
per le retard sur la loi SRU, on va 
tout mettre en place pour que Vil-
lepreux soit protégé au niveau fi-
nancier. Mais le temps passe extrê-
mement vite et il nous manque du 
temps. Je pense très sincèrement 
qu’il me manque un mandat, pour 
répondre à trois objectifs évidents. 
Le premier est de finir la com-
mune parce qu’il manque une zone 
qui est emblématique, la zone de 

la centralité, l’ex-RD98 Trianon. 
On pense qu’il faut que ce soit la 
vitrine de Villepreux.
 
La deuxième des choses, c’est que 
la situation budgétaire de Ville-
preux, ce ne sont pas des paroles 
en l’air, elle est critique. À tout 
moment, une équipe qui n’aurait 
pas le même état d’esprit que nous 
pourrait mettre à mal tous les ef-
forts et tout ce qu’on a fait pendant 
12 ans, et mettre Villepreux dans 
une situation de danger impor-
tante. Et troisième chose : je pense 
qu’on va aller vers des intercom-
munalités beaucoup plus grosses. 
Et quand elles grossissent, il faut 
que vous ayez, pour défendre la 
position de l’intercommunalité et 
des villes, des maires qui ont un 
peu d’expérience.
 
Ce sont les trois enjeux, et c’est 
pour cela que je pense que je pour-
suivrai encore une fois. Et ce sera, 
là, mon dernier mandat parce qu’il 
faut également laisser la place. Je 
pense que trois mandats, c’est bien, 
et il y a des talents qui souhaitent 
aussi s’investir.

VILLEPREUX Stéphane Mirambeau :  
Développer la ville sans la dénaturer
Pour son interview de la semaine, La Gazette rencontre Stéphane Mirambeau 
(SE), maire de la commune de Villepreux.

« Nous, ce qu’on veut, c’est continuer le développement de la ville sans dénaturer et en 
gardant les grands principes : convivialité, proximité, côté vert, etc », insite le maire.
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Une collecte des déchets  
chimiques devant les Castorama

MAUREPAS Enedis : Les techniciens grévistes restent mobilisés 
pour le service public

C’est l’heure du recyclage pour les 
produits d’entretien et de bricolage. 
Eco DDS, société qui s’occupe de la 
gestion des « déchets diffus spécifiques 
des particuliers », installe ses points 
de collecte de déchets chimiques 
sur les parkings des Castorama de 
Coignières et Les Clayes-sous-Bois 
le samedi 7 juillet.

« Une alternative  
à la d échetterie »

Une alternative à la déchetterie pour 
les citoyens. « Tous les habitants ayant 
chez eux des produits chimiques de 
bricolage, de jardinage, de chauffage, 
d’entretien de piscine ou de véhicule 
peuvent venir les déposer là, explique 

Lisa Deborde, en charge de la com-
munication chez Eco DDS. Que les 
produits soient pleins ou vides. »

Sur place, un prestataire de la 
société les récupérera pour les 
emmener dans un centre de tri. 
« A ce stade, les produits chimiques 
pourront être revalorisés, c’est-à-dire 
transformés en énergie via l ’inciné-
ration, recyclés ou ramenés à un PH 
neutre pour être éliminés », explique 
Lisa Deborde. Selon elle, l’objectif 
de ces opérations de collecte est 
« de sensibiliser sur la question et de 
déstocker les produits qui traînent 
dans les placards, et ne servent pas 
souvent. C’est une alternative à la 
déchetterie, où ces produits sont jetés 
le reste de l ’année, mais pas recyclés ».

La société Eco DDS organise, le 7 juillet, une collecte 
des déchets chimiques, qui seront ensuite recyclés ou 
revalorisés. Une alternative écolo à la déchetterie.

Le mouvement de grève des tech-
niciens de l’entreprise d’Enedis ne 
paraît pas s’essouffler. Mobilisés 
depuis le 14 juin, les salariés, 
notamment du site de Maurepas, 
entendent défendre « l ’intégrité d’un 
service public essentiel » selon Cédric 
Cousin, secrétaire général adjoint du 
syndicat Energie 78. « L’ensemble des 
techniciens de Maurepas est en grève, 
indique-t-il, mais on assure quand 
même les interventions d’urgences et 
le dépannage des collectivités. » 

Les salariés entendent selon le syndi-
caliste « défendre le service public […] 
contre le recours à la sous-traitance, qui 

fait partir des compétences dans le privé, 
et la refonte du système d’astreintes 
entreprise par la direction  ». Cette 
dernière mesure prévoit d’encourager 
le volontariat, non plus les astreintes. 
«  Ils veulent juste éviter de payer les 
indemnités liées aux heures d’astreintes, 
s’indigne Cédric Cousin. En plus, le 
volontariat se fait déjà lors de fortes 
intempéries. » 

Lors d’une réunion avec la direc-
tion nationale d’Enedis le 26 
juin, les grévistes ont amorcé un 
dialogue, mais leurs principales 
revendications peinent à se faire 
entendre  : «  Il n’y a pas grand 
chose à tirer de cette réunion, note 
Cédric Cousin. Si on n’a pas de 
signe encourageant, on continuera le 
mouvement. »

La colère des techniciens 
Enedis ne faiblit pas. Ils 
entendent prolonger la 
grève jusqu’à obtenir des 
concessions de la direction 
sur la sous-traitance et le 
système d’astreintes.

« Si on n’a pas de signe encourageant, on continuera le mouvement », prévient  
le syndicaliste Cédric Cousin.
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Les présidents des Yvelines et des 
Hauts-de-Seine veulent toujours 
fusionner les deux départements 
et poursuivent les regroupements 
de services. Le 30 juin 2017, les 
conseils départementaux yvelinois et 
altoséquanais avaient simultanément 
voté leur demande de ne former plus 
qu’un seul et même département. 
Depuis, c’est au gouvernement 
d’acter, ou non, la fusion par décret en 
conseil d’État. Mais un an plus tard, 
les deux assemblées départementales 
n’ont toujours pas reçu de retour. 

Alors, à Nanterre (Hauts-de-Seine) 
le jeudi 28 juin, au cours d’une 
conférence de presse commune, le 
président des Yvelines, Pierre Bédier 
(LR), et son homologue des Hauts-

de-Seine, Patrick Devedjian (LR), 
ont réaffirmé leur souhait « de former 
une seule et unique collectivité départe-
mentale », indique leur communiqué 
de presse. « Notre objectif à terme n’a 
pas changé  : nous voulons constituer 
une seule collectivité », insistent, dans 
ce communiqué, Pierre Bédier et 
Patrick Devedjian.

« Notre objectif à terme  
n’a pas changé »

Au travers de l’Établissement public 
interdépartemental Yvelines/Hauts-
de-Seine (EPI 78/92) formé en 
2016, qui se veut être la préfigura-
tion de la fusion, plusieurs services 
des deux départements ont déjà 

été regroupés. C’est le cas de leurs 
services d’archéologie préventive, 
de l’adoption et de la voirie dépar-
tementales. Pierre Bédier assure 
que ce regroupement de services a 
déjà permis de réaliser « 4 millions 
d’euros » d’économie, « principalement 
dans la voirie et les marchés de voirie 
qui ont été lancés ». 

A l’occasion de la conférence de 
presse du 28 juin, les deux présidents 
de Département ont annoncé que de 
nouveaux rapprochements allaient 
avoir lieu. Leur communiqué de 
presse annonce, par exemple, que 
« d’ici 2018, des rapprochements de ser-
vices interviendront dans les domaines 
de l ’éducation et de la commande 
publique  ». Le département des 

Hauts-de-Seine va aussi adhérer à 
l’agence départementale d’insertion 
des Yvelines et au syndicat Yvelines 
numérique.

« Une situation  
irr éversible » ?

A l’automne prochain, les 
deux assemblées départemen-
tales devraient également voter 
un «  Schéma interdépartemental 
d’organisation sociale et médico-sociale 
(SIOSM) qui déclinera les orienta-
tions politiques communes en matière 
d’autonomie, de PMI (Protection 
maternelle et infantile), d’enfance et 
d’insertion pour les cinq prochaines 
années », annonce leur communiqué. 
Du côté des Yvelines,  un « pass » 
pour les collégiens devrait être mis 
en place sur le modèle altoséquanais, 
« qui leur offrira une aide financière 
pour la pratique d’activités sportives 
et culturelles ».

En poursuivant les mutualisations, 
les deux départements semblent 
vouloir se rendre inséparables. 
«  Nous voulons montrer que notre 
détermination à cette fusion n’a pas 
faibli, insiste Patrick Devedjian, 
alors que lui et Pierre Bédier 
attendent toujours une réponse de 
l’État. Mais elle est si avancée que nous 
sommes quasiment dans une situation 
irréversible. »

Les municipalités de Coignières, 
Élancourt et Maurepas consultent 
les habitants sur leurs besoins autour 
du projet de piscine intercommunale. 
Via un questionnaire en ligne depuis 
le 27 juin et ce jusqu’au 15 septembre, 
les futurs usagers du centre aquatique 
(qui sera reconstruit en lieu et place de 
la piscine de Maurepas fermée depuis 
2015, Ndlr) peuvent indiquer les 
prestations qu’ils souhaitent y retrou-
ver, les points les plus importants, les 
horaires où ils pourraient venir, etc.

« Besoins et attentes »

« Avant le lancement du groupement de 
commandes pour choisir le concession-
naire, qui arrivera à l’automne, on doit 
concerter les habitants des trois villes 
[...] pour recueillir leurs besoins et leurs 
attentes, et périmétrer ensuite dans le 
détail le futur équipement aquatique », 
explique Grégory Garestier (LR), 
maire de Maurepas, qui précise que 
«  les associations, les clubs sportifs, et 
les représentants de l’Éducation natio-

nale » seront aussi consultés. L’édile 
affiche l’objectif d’aboutir à un centre 
aquatique « qui corresponde réellement 
aux besoins des 50 000 habitants des 
trois communes ».

Grégory Garestier affirme que les 
avis seront véritablement pris «  en 
considération  » dans la conception 
de la future piscine, dans les limites 
de « l’enveloppe financière déterminée » 
et en garantissant «  avec le conces-
sionnaire qui sera retenu plus tard, 

la rentabilité de l’équipement ». Pour 
la rentrée, le maire de Maurepas 
annonce l’organisation de réunions 
publiques. Ce sera l’occasion pour 
les trois villes associées au projet de 
restituer les résultats de la consulta-
tion, de présenter le « modèle juridico-
financier que l’on a choisi, et puis pour 
présenter ce que sera, dans le concept, le 
futur équipement », prévoit Grégory 
Garestier.  

Ce sondage en ligne intervient 
quelques jours après la clôture d’une 
autre consultation, elle réalisée par 
l’opposition PS maurepasienne (voir 
encadré). Ismaïla Wane (PS), membre 
de la liste de gauche, se montre 
critique sur le questionnaire de la 
majorité : « Ce sont des questions qui 
sont sur la forme, et qui ne répondent 
pas à une problématique beaucoup plus 
profonde de choix politiques. » Aussi, une 
nouvelle manifestation du collectif 
Piscine pour tous est organisée le 3 
juillet. La crise politique à Coignières 
pourrait de son côté impacter le projet.

YVELINES Les Yvelines et les Hauts-de-Seine  
veulent toujours fusionner

SQY Les habitants consultés sur la future  
piscine intercommunale à Maurepas

Un an après leur demande de fusion au gouvernement, les présidents des deux Départements  
ont conjointement réaffirmé leur souhait. Et annoncé de nouvelles mutualisations.

Les majorités municipales de Coignières, Élancourt et Maurepas viennent  
de lancer une consultation en ligne sur les besoins des habitants pour la future 
piscine intercommunale.

« Notre objectif à terme n’a pas changé : nous voulons constituer une seule collectivité », insistent, dans un communiqué commun, 
Pierre Bédier (LR) et Patrick Devedjian (LR).
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Grégory Garestier (LR) affiche l’objectif 
d’aboutir à un centre aquatique « qui 
corresponde réellement aux besoins des 
50 000 habitants des trois communes ».
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En bref

L’agence de notation, 
Standards & Poor’s,  
vient de confirmer  
le AA- de SQY.

SQY La note 
financière de 
l’agglomération 
confirmée

Dans un communiqué intitulé 
« Standard & Poor’s salue la stratégie 
financière de SQY », la communauté 
d’agglomération s’est félicitée que 
l’agence internationale de notation 
financière vienne de confirmer son 
AA- à long terme, déjà attribué en 
décembre dernier. Gage, d’après 
la collectivité, de « la bonne gestion 
budgétaire et financière  » de Saint-
Quentin-en-Yvelines, ainsi que de 
la « capacité à tenir ses engagements ». 

«  L’agence de notation reconnaît la 
robustesse de la stratégie, portée par 
l ’intensification du développement 
économique, la stabilité fiscale, l ’at-
tractivité sportive et la notoriété du 
territoire », souligne l’agglomération. 
Le communiqué estime que cette 
« notation est importante » car « elle 
facilite notamment l ’obtention de prêts 
à taux d’intérêts compétitifs et certifie 
en toute indépendance la gestion rigou-
reuse de l ’argent des contribuables ». 

L’agglomération indique que d’après 
des récentes analyses de l’agence de 
notation financière, « la croissance du 
PIB de SQY continuera d’être légère-
ment supérieure à celle du PIB national 
au cours des prochaines années ».

L’opposition maurepasienne vient de clôturer  
son propre sondage

Quelques jours avant le lancement de la consultation des majorités de 
Coignières, Élancourt et Maurepas, un autre questionnaire portant sur 
la piscine intercommunale se clôturait. Il s’agissait de celui du groupe 
d’opposition de gauche Maurepas dynamique et solidaire, qui a pris 
fin le 23 juin avec 640 participations. Ismaïla Wane (PS) explique que 
l’objectif était de « recueillir l’avis de la population sur des choix qui 
sont cruciaux sur l’avenir de la piscine ». Lui affiche par exemple son 
opposition à une gestion par un concessionnaire privé. 

Le sondage portait surtout sur les choix des élus majoritaires avec 
des questions comme « Seriez-vous d’accord pour  : une gestion par 
le concessionnaire privé qui en tirera profit pendant 25 ans ? », ou 
« Seriez-vous d’accord pour : continuer comme prévu à l’origine (il y a 
40 ans) en gestion publique communautaire ? ». D’après les résultats 
publiés sur le site de l’opposition, la première question a reçu 72,81 % 
de « non », et la deuxième 78,75 % de « oui ».

Ismaïla Wane se satisfait d’avoir eu « la confirmation » que « les Maure-
pasiens disent vouloir rester dans un régime de régie publique comme 
depuis 40 ans ». Les résultats de cette consultation seront envoyés au 
maire de Maurepas : « Ce qu’on espère, c’est qu’il puisse un minimum 
infléchir cette position », souhaite Ismaïla Wane. Pas sûr que l’édile 
l’entende de cette oreille. 

Grégory Garestier (LR), estime pour sa part que le questionnaire de 
l’opposition « n’est pas légitime », et qu’il est « politisé et orienté ». 
Et d’ajouter : « Il suffit de lire les questions. Tout est fait pour se posi-
tionner pour que l’équipement reste géré en régie, et tout est fait pour 
dire qu’il ne faut pas de reconstruction mais améliorer l’existant. » Un 
argumentaire que réfute Ismaïla Wane. « Ça aurait été orienté si nous 
n’avions pas posé la question « êtes-vous pour une gestion privée », 
estime-t-il, mais on ne l’a pas éludée, on l’a posée. »



Le conseil municipal du 29 juin a 
confirmé ce que laissaient présager 
les dernières semaines de la vie 
politique coigniérienne : la moitié 
de la majorité s’est désolidarisée 
du maire, Jean-Pierre Sevestre 
(SE). Le vote « contre » de ces élus, 
désormais réunis au sein du groupe 
« Coignières avenir », a notamment 
empêché l’approbation des comptes 
de gestion 2017 et du compte admi-
nistratif 2017. Vendredi 29 juin, le 
conseil municipal démarre à 18 h 
dans une Maison de voisinage amé-
nagée pour recevoir les centaines de 
personnes présentes, dix jours après 
sa date initiale. 

Dès l’ouverture de la séance, l’ancien 
maire Henri Pailleux, comme l’élu 
d’opposition historique, Didier 
Fisher (DVG), demandent à Jean-
Pierre Sevestre de démissionner, 
recevant l’approbation d’une grande 
partie du public. Henri Pailleux s’est 
aussi défendu des récentes accusa-

tions du maire, qui a saisi le pro-
cureur pour « irrégularités » dans la 
gestion passée. Jean-Pierre Sevestre 
estime que « la justice tranchera ».

« Continuer à assainir  
la situation »

Dans la foulée, Jean Dartigeas, 
adjoint aux travaux, prend la parole 
pour annoncer la création du 
groupe «  Coignières avenir  » avec 
plusieurs élus de la majorité dont Ali 
Bouselham. « Nous avons pris cette 
décision suite aux nombreux désaccords 
au sein de la majorité, notamment le 
projet de fusion, qui nous a divisés et 
qui a remis en question la confiance », 
annonce Jean Dartigeas, rendant 
ainsi officielle la scission en deux de 
la majorité. Nous sommes maintenant 
un groupe à part entière. »

Si le groupe «  Coignières avenir  » 
a approuvé certaines des délibéra-

tions à l’ordre du jour, elle a voté 
contre l’approbation des comptes 
de gestion 2017 et du compte 
administratif 2017. Les oppositions 
historiques ayant aussi voté contre, 
ces délibérations n’ont pu passer, 
obligeant ainsi la commune à en 
informer le sous-préfet pour que la 
Cour régionale des comptes (CRC) 
valide ses comptes. Dans les rangs 
du maire, David Pennetier s’étonne 
que des élus qui faisaient jusque-là 
partie de la majorité «  désavouent 
eux-mêmes des politiques qu’ils ont 
engagées ».

C’est plus tard, au cours du conseil, 
qu’Ali Bouselham explique les 
prises de position de son groupe. 

« La confiance n’est plus, ça veut dire 
que même pour les engagements que 
nous avions pris de bonne foi, on est 
obligés de faire du retro-pédalage pour 
vérifier si nous n’avions pas été, peut-
être, abusés », assène l’adjoint, avant 
d’annoncer porter plainte contre le 
maire pour diffamation, suite aux 
déclarations à son encontre. 

Perte de « confiance » ?

Malgré cette situation tendue, après 
le conseil, Jean-Pierre Sevestre, 
affiche le souhaite de poursuivre « la 
tâche » qu’il a commencée à « accom-
plir ». « Je suis là depuis trois ans, et 
effectivement nous avons découvert 

des irrégularités, je dois assainir cette 
situation », insiste le maire, recon-
naissant « un climat difficile ». Quant 
à la marche à suivre après cette soi-
rée, le maire ajoute : « Pour l ’instant, 
je réfléchis, je me laisse le temps de la 
réflexion. C’est la première fois que je 
rencontre une telle situation. »

A la fin du conseil, 12 élus de l’an-
cienne majorité ont remis au maire 
une mise en demeure lui demandant 
de convoquer le conseil municipal 
sur 12 points dont un « blâme infligé 
au maire », le « retrait des délégations 
de pouvoirs accordées par le conseil 
municipal au maire », mais aussi le 
retrait de trois délibérations sur le 
projet de piscine intercommunale.

COIGNIERES 
Le maire perd sa majorité
Une partie de la majorité a désavoué le maire de 
Coignières lors du dernier conseil municipal et voté 
contre plusieurs délibérations, empêchant ainsi leur 
approbation.

Une partie de la majorité, regroupée au sein de « Coignières avenir », a voté contre plusieurs délibérations importantes  
pour la commune.
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La mairie de Villepreux organisait 
lundi 25 juin une réunion publique 
– la deuxième après celle du 25 jan-
vier - au sujet du projet d’aména-
gement du secteur élargi du Tria-
non, près de l’ex-RD98, entre la 
Pointe à l’ange et la Haie Bergerie. 
Une réunion de concertation qui 
visait à présenter les conclusions 
de l’atelier de concertation tenu 
en mars et de la première réunion. 
Les habitants craignent une densi-
fication du quartier. 

Au moins 250 logements

La réunion a ainsi été l’occasion 
de ressortir «  cinq thèmes majeurs 
permettant de dégager des enjeux 
d’aménagement », d’après Ryad As-
selah, architecte paysagiste et chef 
de projet au sein de l’agence Attica, 
en charge du futur aménagement : 
« Reconfigurer l ’armature urbaine en 
corrélation avec l ’évolution des mobi-
lités, affirmer un cadre paysager, créer 
une synergie entre les commerces, les 
services et les équipements publics 
implantés sur le secteur, aménager 
des espaces publics pour favoriser le 
vivre ensemble, implanter des formes 
urbaines contextualisées, tout en gar-
dant la silhouette des constructions 
existantes et en bâtissant des formes 
durables. » 

Dans ce programme de réaména-
gement, la construction d’au moins 
250 logements est prévue sur la 
zone concernée. «  C’est la densité 
positionnée sur la zone, qui corres-
pond au minimum de logements qui 
devront être faits, explique le maire 
SE de Villepreux, Stéphane Mi-
rambeau. On avait fixé déjà, dans 
la révision du PLU, 250 logements, 
c’était le paramètre en entrée qui ne 
pouvait pas changer. »

Son 1er adjoint, en charge de 
l’aménagement et de la mobi-
lité, Thierry Essling, l’assure néan-
moins : « Ce n’est pas un programme 
de construction immobilière. On ne 
construit pas, on aménage. L’objec-
tif est d’occuper ce terrain de façon 
efficace. Cet aménagement fera qu’il y 
aura de la construction immobilière, 
mais l ’objectif premier est de répondre 

à un besoin de liaison entre les quar-
tiers et de rénovation urbaine. » 

Une réponse aux nombreuses 
inquiétudes des riverains, qui 
redoutent des constructions en 
masse. «  La ville doit changer car 
vous avez des pressions qui nous sont 
faites de partout pour construire, 
lance Thierry Essling à un habi-
tant. Cet espace, si aujourd’hui on 
ne l ’aménage pas, deviendra pro-
gressivement dédié à la construction 
parcellaire, et là vous aurez la densi-
fication et la bétonnisation que vous 
redoutez. C’est pour cela que nous 
avons fait ce projet, qui est un projet 
de fonctionnement et de vie, et non 
pas un projet de construction. »

Le maire s’est lui montré beaucoup 
plus direct en réponse à certaines 
critiques : « Si vous êtes à Villepreux, 

c’est parce que des gens ont construit 
avant, rappelle Stéphane Miram-
beau. Et puis, on a grossi en deux 
ans, on est passé de 10 000 à 11 500 
habitants. Vous trouvez que Ville-
preux a changé pour autant ? On a 
réussi, malgré la perte de deux mil-
lions de dotations de l ’Etat, à ne pas 
augmenter les impôts. Mais si vous 
ne voulez pas qu’on les augmente, il 
faut quand même nous laisser un peu 
le choix de construire, pour compen-
ser. » 

Un atelier de concertation  
le 13 septembre

L’édile a également répondu aux 
préoccupations d’un Villepreu-
sien se plaignant que «  les enjeux 
majeurs de cette réhabilitation soient 
d’enfermer et d’entasser le collège et 
le lycée (le lycée Sonia Delaunay et 
le collège Léon Blum sont situés dans 
cette zone, Ndlr). Il me semble extrê-
mement important que les écoliers 
aient un espace de vie avec un hori-
zon dégagé et non pas une urbani-
sation trop importante.  » Stéphane 
Mirambeau lui répond que « la Ré-
gion et le Département ont travaillé 
avec nous, ont rendu un avis […]. 
D’après leurs projections, il n’y [aura] 
pas de problème au niveau des effec-
tifs dans ces deux établissements. On 
est obligés de leur faire confiance. » 

Du côté du Modem, on s’alarme 
aussi sur les constructions à venir. 
«  L’urbanisation de cette zone ne 
doit pas être guidée par un objectif de 
densification  », insiste Jean-Bap-
tiste Hamonic, responsable du 

Modem Villepreux-Les Clayes-
Plaisir, dans un courriel adressé 
à La Gazette. Et l’élu de propo-
ser quatre axes d’urbanisation de 
Villepreux  : «  préserver l ’identité 
«ville à la campagne  » et le cadre 
de vie de la commune », proposant 
notamment un écoquartier, «  un 
projet exemplaire sur le plan envi-
ronnemental et énergétique », « une 
nouvelle centralité de proximité », et 
« un plan de mobilités durables ». 

Autre sujet d’inquiétude  : l’ave-
nir des commerces, malgré leur 
réhabilitation. «  Est-ce que vous 
allez concerter avec les commerçants 
en question ou est-ce que ce sera une 
concertation municipale », s’inquiète 
un commerçant. Le maire lui af-
firme que des discussions sont à 
mener avec la Logirep, le bailleur 
social, propriétaire des lieux. Il 
estime qu’il faut « quel l ’on améliore 
l ’esthétisme  » des commerces mais 
assure que la Logirep «  est plutôt 
en phase avec cela  ». Jean-Baptiste 
Hamonic, lui, insiste sur le fait de 
devoir «  ré-implanter du commerce 
de proximité de première nécessité, et 
de bouche ». 

Prochaine étape de la concerta-
tion : un second atelier le 13 sep-
tembre. Suivront, un atelier élus le 
27 septembre, un troisième ate-
lier riverains le 11 octobre, avant 
un ultime atelier et une réunion 
publique en octobre et novembre, 
dans le cadre de la finalisation du 
plan. Pour un projet dont l’enjeu 
est de « reconstruire la ville de l ’inté-
rieur », résume Thierry Essling.

VILLEPREUX Le réaménagement du secteur élargi 
du Trianon préoccupe les habitants
La municipalité organisait lundi 25 juin une seconde réunion de concertation  
au sujet du projet de réurbanisation de ce secteur stratégique de la ville.  
Les élus ont dû faire face aux inquiétudes et aux réclamations des riverains. 

La commune prévoit de réhabiliter ce secteur, situé entre la Pointe à l’ange et la Haie 
Bergerie pour « reconstruire la ville de l’intérieur », selon Thierry Essling, adjoint à 
l’aménagement. 
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Faits divers

De grosses colonnes de fumées 
noires s’élevaient du toit du bâti-
ment. Vendredi 29 juin, vers 6 h 
40, les pompiers ont été prévenus 
par des riverains qu’un incen-
die avait pris dans les bâtiments 
de l’entreprise SGI, installée rue 
Pierre Curie et spécialiste en gal-
vanoplastie, soit le traitement de 
surfaces métalliques, dans l’aéro-
nautique. Accourus sur place, les 
soldats du feu ont découvert que 
l’entrepôt était déjà pour moi-
tié dévoré par les flammes. « 126 
sapeurs-pompiers ont été mobilisés, 
raconte une source proche du 

dossier. Il y avait aussi une échelle 
et des engins-pompes ». 

3 500 m2 de l’entrepôt  
d étruits

En tout, une quarantaine d’engins 
se sont relayés sur place pour cal-
mer l’incendie. Le brasier n’a pu 
être éteint que vers 13 h 00. « A ce 
moment, on a découvert que 3 500 m²  
avaient été détruits, sur un entrepôt 
de 7 000 m²  » indique la source 
proche du dossier. Le sinistre 
aurait été causé par un problème 
électrique sur une cuve de trem-

page chimique dans l’entreprise. 
Une fois les flammes éteintes, les 
pompiers n’étaient cependant pas 
au bout de leurs peines car une 
complication est survenue. 

« C’est un effet dominos, explique la 
source proche de l’enquête. Défor-
més par la chaleur, des morceaux de 
la structure métallique de la toiture 
du bâtiment sont tombés dans des 
bassins d’acide de l ’entreprise. » Il a 
donc fallu faire appel à une entre-
prise spécialisée dans la gestion de 
produits chimiques. C’est ainsi que 
les pompiers, déjà éprouvés par les 
évènements de la journée, sont 
restés sur place toute la nuit avant 
que le problème ne soit maîtrisé. 
«  On a quitté les lieux vers 14 h le 
samedi, précise-t-on à la caserne. 
Maintenant l ’enquête est aux mains 
de la police et des experts de l ’assu-
rance. »

« 126 sapeurs-pompiers 
mobilis és »

Durant l’intervention, la direction 
de l’école primaire Louis Pergaud, 
située non loin, a choisi de confi-
ner ses élèves par prudence « mais 
pas à notre demande », précise-t-on 
chez les pompiers. La route autour 
de la zone d’intervention, occupée 
par les camions des soldats du feu, 
a également été coupée une bonne 
partie de la journée vendredi, ce 
qui a occasionné «  des perturba-
tions » sur les lignes 10 et Express 4 
des bus Hourtoule, comme l’a ré-
vélé la compagnie sur son compte 
Twitter le vendredi 29 juin.

Les conducteurs n’avaient qu’à 
bien se tenir, mardi 26 juin sur 
les routes d’Elancourt et de Ram-
bouillet. Les Unités de sécurité 
routière ainsi que la Formation 
motocycliste urbaine départemen-
tale ont lancé une vaste opération 
de «  lutte contre les comportements 
accidentogènes ».

2 250 véhicules  
contrôlés

Pendant 4 h réparties sur une jour-
née, des patrouilles en voiture ou 
en deux-roues motorisés ont ainsi 
quadrillé les secteurs afin de sanc-
tionner tout comportement des 
conducteurs susceptibles de pro-
voquer un accident. Les équipes 
de sécurité étaient composées 

majoritairement de brigadiers et 
de gardiens de la paix. Un véhicule 
radar avait également été mobilisé 
pour l’occasion. En tout, plus de 
2 250 véhicules ont été contrôlés, 
dont 150 deux-roues, et ce sur 
plusieurs axes des circonscriptions 
d’Elancourt et Rambouillet.

Les patrouilles ont contrôlé de 
manière systématique les deux 
roues, les poids lourds et les trans-
ports en commun. La journée a été 
mouvementée puisque pas moins 
de 251 infractions ont été relevées 
de conducteurs de quatre et deux 
roues motorisés. Les patrouilles 
estiment cependant avoir eu de 
bons contacts avec les usagers, no-
tamment grâce à la distribution de 
dépliants sur la sécurité routière.

PLAISIR Incendie et bain 
d’acide : catastrophes  
en série dans une entreprise  
de galvanoplastie

ELANCOURT
Vaste opération de contrôle routier

Les locaux de l’entreprise SGI ont été ravagés 
vendredi 29 juin, par un immense incendie.  
Les flammes ont provoqué la chute de morceaux  
de métal dans des bassins d’acide.

Les Unités de sécurité routière et la Formation 
motocycliste urbaine départementale ont effectué mardi 
26 juin des contrôles systématiques des deux-roues, 
transports en commun et poids lourds.

L’incendie aurait été provoqué par un problème électrique sur une cuve de trempage 
chimique dans l’entreprise.
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Mauvaise surprise pour le gérant 
de la société Majestic autocar. 
En début de matinée, samedi 30 
juin, les policiers d’Elancourt ont 
été prévenus que des individus 
mal intentionnés avaient péné-
tré durant la nuit dans le garage 
de l’entreprise, où sont station-
nés des autocars, pour tenter de 
voler des véhicules. Sur place, la 
police a découvert que quatre des 
bus entreposés avaient des vitres 
brisées et que le neyman d’un 
cinquième avait été forcé. Malgré 
ces dégâts, aucun des véhicules 
ne manquait à l’appel. Au sol, les 
agents ont également retrouvé 
une barre de fer qui pourrait se 
révéler utile dans l’enquête.

Une rixe a éclaté, mercredi 27 
juin, entre des résidents du 
quartier de la Sourderie et des 
habitants du quartier des Près, 
à proximité du centre com-
mercial Carrefour. Si l’élément 
déclencheur de la rixe demeure 
à ce jour inconnu, les agents de 
police envoyés sur place se sont 
vite aperçus que l’un des groupes 
antagonistes avait fait usage de 
gaz lacrymogène contre le camps 
d’en face, avant de prendre la fuite 
en voyant les forces de l’ordre 
arriver. Les policiers sont tout 
de même parvenus à interpeller 
cinq individus suspectés d’avoir 
pris part à la bagarre, ramenés au 
commissariat.

ELANCOURT Tentative 
de vol dans un 
garage d’autocars

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
Une bagarre éclate 
près du Carrefour

Une rixe entre des jeunes du square 
Albert Camus et d’autres du Square 
Léo Lagrange a fait une blessée, 
jeudi 28 juin dans la soirée. Peu 
après 20 h ce jour-là, des riverains 
du parc de la plaine de Neauphle 
ont signalé un attroupement d’une 
vingtaine de jeunes, armés pour cer-
tains de barres de fer, dans l’enceinte 
de l’espace vert. 

Arrivée sur place, la police a pu 
constater qu’il s’agissait de per-
sonnes issues des deux quartiers an-
tagonistes de la ville, bien décidées 
à en découdre. Devant les forces de 
l’ordre, les jeunes se sont vite enfuis 
mais une femme d’une cinquantaine 
d’années, qui par malchance passait 
sur les lieux au mauvais moment, 
a déclaré avoir été frappée par un 
jeune avec une barre de fer. Décrit 
par la victime, le suspect a été placé 
en garde à vue au commissariat.

Elle avait fait du « repérage » lors de 
son contrat au Technocentre. Ven-
dredi 29 juin, une ancienne em-
ployée du Technocentre Renault 
de Guyancourt a été jugée par le 
tribunal de Versailles pour avoir 
volé des voitures sur les parkings 
de l’entreprise en décembre 2017.

Ni elle ni son fils  
n’avaient le permis

Selon 78actu, la quadragénaire a 
expliqué au juge avoir repéré les 

clés et cartes grises des voitures 
alors qu’elle travaillait pour Re-
nault en tant que préparatrice. En 
décembre dernier, elle serait donc 
revenue avec son fils de 17 ans 
pour voler deux véhicules qu’ils 
ont ensuite conduits jusqu’à Aix-
en-Provence, bien qu’aucun des 
deux n’ait le permis. Arrêtée le 
27 juin à Marseille, elle a reconnu 
avoir vendu l’une des voitures et 
s’être fait voler l’autre. Elle a été 
condamnée à 15 mois de déten-
tion. Son fils est recherché.

TRAPPES Une 
blessée lors d’une 
rixe entre quartiers

GUYANCOURT 
Ex-employée de Renault, elle volait  
des voitures au Technocentre

Il jouait à s’éclabousser avec des 
amis. Mardi 26 juin, avenue des 
quatre pavés, un adolescent de 13 
ans a été brutalement renversé 
par une voiture. Alors que lui et 
d’autres élèves du collège de la 
Couldre s’amusaient à se jeter de 
l’eau sur le trottoir devant l’éta-
blissement, il apparaît qu’il se 
soit imprudemment avancé sur 
la chaussée tandis qu’une voiture 
arrivait. 

«  Il ne regardait pas devant lui et 
il a été percuté par la voiture, ex-
plique ainsi une source proche de 
l’enquête. Au début on n’avait pas 
l ’impression que ses blessures étaient 
si graves mais son état s’est détérioré. » 
Très sérieusement touché à la tête 
et à la jambe, le garçon a ainsi vu 
son pronostic vital engagé et a été 
conduit à l’hôpital Necker.  Au-
jourd’hui, l’adolescent est tiré d’af-
faire et devrait se remettre sur pied.

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX 
L’adolescent percuté par une voiture  
va s’en sortir
Percuté mardi 26 juin par une voiture alors que lui  
et ses amis jouaient à s’envoyer de l’eau, l’adolescent 
grièvement blessé est sauvé.

Une femme a été blessée 
en marge d’une bagarre 
entre jeunes des quartiers 
Albert Camus et Léo 
Lagrange.

Une femme de 45 ans, ancienne employée  
du Technocentre Renault, a été condamnée vendredi  
à 15 mois de détention pour avoir volé deux voitures  
sur le site.

lagazette-sqy.fr

Très sérieusement touché à la tête et à la jambe, le garçon avait vu son pronostic vital 
engagé.
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Nous ouvrons la voie
aux idées neuves.

Eurovia Ile-de-France
Agence de Saint-Quentin-en-Yvelines

Rue Louis Lormand
78320 La Verrière cedex

T/ 01 30 13 85 00 - F/ 01 30 62 69 77
st-quentin-en-yvelines@eurovia.com

www.eurovia.fr



GOLF Alexander Noren 
triomphe à l’Open de France
Le Suédois s’est imposé au Golf national, s’adjugeant 
ainsi la 10e victoire de sa carrière sur le circuit 
européen.

Le Golf national de Guyancourt 
accueillait du 28 juin au 1er juillet 
la 102e édition du HNA Open de 
France. Un plateau relevé à moins 
de trois mois de la Ryder cup, avec 
quelque 156 golfeurs engagés, dont 
des têtes d’affiche comme l’améri-
cain Justin Thomas, numéro 2 mon-
dial, l’anglais Tommy Fleetwood, 
tenant du titre, ou les espagnols 

Jon Rahm et Sergio Garcia. Mais 
à l’arrivée, petite surprise puisque 
c’est le suédois Alexander Noren 
qui s’impose au terme des quatre 
jours de compétition, profitant des 
contre-performances des hommes 
de tête. Rahm, Garcia, ainsi que 
l’américain Julian Suri et l’anglais 
Chris Wood, ont tous fini à l’eau, 
tandis que Marcus Kinhult, leader 

après la journée de samedi, termine 
seulement 5e, à égalité avec Rahm et 
Matthew Southgate (Angleterre). 

Les Français  
mal classés

Autant de ratés qui font donc 
les affaires de Noren, seulement 
7e au début de l’ultime journée. 
Il décroche le premier titre de 
l’histoire de son pays à l’Open de 
France. « Le parcours est vraiment 
très exigeant mais aussi magnifique. 
Cela fait des années que je participe 
au tournoi, c’est une grande émotion 
de gagner aujourd’hui, a déclaré le 
joueur de 35 ans après sa victoire, 
qui lui permet de remonter désor-
mais au 14e rang mondial (il était 
19e avant ce week-end). Ce terrain 
de golf est très difficile, c’est génial. J’ai 
été proche (de la victoire, Ndlr) cette 
année aux Etats-Unis et à deux coups 
de la victoire de Francesco Molinari 
à Wentworth. […] Etre en tête, c’est 
un sentiment différent, j’ai appris 
cela dans le passé. »

Suri et Wood se partagent la deu-
xième place avec l’écossais Russell 
Knox. Grosse déception pour 
Thomas, puisque la star américaine 
ne finit que 8e. Fleetwood, lui, est 
encore plus loin du compte et pointe 
au 66e rang. Du côté des Français, 
le bilan est assez médiocre. Mike 
Lorenzo-Vera est le mieux classé 

(16e). Suivent Raphaël Jacquelin 
(37e) et Grégory Havret (49e). 
Alexander Levy, numéro un tricolore, 
n’est que 65e. Déjà minces, les chances 
de voir un Français participer à la 
Ryder Cup, du 25 au 30 septembre 
prochain à domicile sur ce même 
Golf national de Saint-Quentin-en-
Yvelines, s’amenuisent encore plus.

Alexander Noren a profité des nombreuses erreurs des favoris pour s’imposer à l’issue 
de la dernière journée.
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Sports

Lidl est fier d’avoir
atteint son objectif 2018 

avec une offre de plus
de 75 % de poissons* 

certifiés MSC !

MSC (Marine Stewardship Council), 
pour le poisson sauvage : 
• Préservation des populations de poissons
• Respect de l’environnement marin
• Traçabilité des produits qui vous
sont proposés

Afin que demain soit aussi prospère qu’aujourd’hui, 
nous soutenons les principes de pêche durable. C’est pourquoi 
Lidl a décidé de proposer à ses clients une vaste gamme de 
poissons sauvages issus de sources durables et certifiées MSC afin 
de contribuer à la préservation de l’écosystème marin de demain.

*Poissons frais et surgelés de notre gamme permanente

Retrouvez nos engagements
sur notre site dédié
enrouteversdemain-lidl.fr
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FOOTBALL A Villepreux, on a vibré pour les Bleus

Ils sont passés par toutes les émo-
tions. Une soixantaine de personnes 
environ – au coup d’envoi, d’autres 
étant arrivées en cours de match - 
étaient rassemblées samedi 29 juin 
à l’espace Petrucciani pour assister 
à la diffusion sur grand écran du 
huitième de finale de la Coupe du 
monde entre la France et l’Argen-
tine, remporté par les Bleus (4-3) à 
l’issue d’un match fou. 

Familles ou groupes d’amis, 
Villepreusiens ou non, ils ont 
choisi de suivre le match dans une 

atmosphère festive et conviviale en 
ce dernier et beau samedi de juin. 
Comme Allan et Clémence, des 
Parisiens ayant participé à la Color 
run, qui se tenait juste avant dans le 
cadre de la Fête de l’été. « Comme on 
habite loin et que l ’on n’aurait pas eu le 
temps de rentrer, on s’est dit pourquoi 
pas là », confie la jeune femme, tenue 
au courant des festivités grâce au 
Villepreux handball club, dont elle 
est membre.  

Scénario oblige, l’ambiance était 
au rendez-vous, sauf peut-être au 

moment de la Marseillaise, assez 
faiblement reprise par une foule 
restée assise. La salle a ensuite vécu 
les montagnes russes émotionnelles. 
De la joie sur l’ouverture du score 
française, au soulagement au coup 
de sifflet final, en passant par la 
détresse après le deuxième but 
argentin et l’ivresse suite au doublé 
de Mbappe. 

« Je voulais que ma fille 
voie ça »

Un moment fort. Peut-être encore 
plus pour les non adeptes du ballon 
rond. « Je voulais que ma fille voie ce 
que ça donne avec plusieurs personnes, 
parce que quand on est trois à la 
maison, ça n’est pas pareil », affirme 
Delphine, Villepreusienne. Et 
visiblement, l’intéressée a apprécié. 
« J’aime bien l ’ambiance, les gens qui 
crient », juge-t-elle. 

Thomas, Kylian, Charles et Patrick, 
venus entre amis, sont eux aux anges. 
« Quand on a vu qu’on perdait 2-1, on 
était stressés, mais au final, c’est passé, 
donc on est très contents », réagit l’un 
d’entre eux après la rencontre. On 
peut se retrouver tous ensemble, il y 
avait de l ’ambiance, du monde, c’était 
sympa. » Même son de cloche chez 
ce groupe de filles. « C’était le meilleur 
match de toute la compétition », estime 
l’une d’elles. 

Un tel match permet à coup sûr aux 
Bleus de gagner le cœur des Français, 
y compris des Villepreusiens. Tous 
comptent d’ailleurs vibrer le plus 
longtemps possible avec cette équipe 
de France durant le Mondial.

La Ville organisait, samedi 29 juin, une diffusion de France-Argentine sur écran 
géant. L’occasion de vibrer ensemble.

Les Villepreusiens ont vécu les montagnes russes émotionnelles devant France-
Argentine, samedi 30 juin.
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D’autres retransmissions à SQY
Saint-Quentin se met à l’heure du Mondial et de l’équipe de France. 
Outre Villepreux, d’autres communes organiseront des retransmis-
sions des rencontres des Bleus. Maurepas et Élancourt s’étaient 
engagées à le faire en cas de qualification pour les quarts de finale, 
France-Uruguay sera donc diffusé vendredi 6 juillet à 16 h, au palais 
des sports d’Élancourt. L’entrée est libre et l’accueil des personnes 
s’effectue à partir de 14 h 30. 

Pour les habitants de Clayes-sous-Bois, il faudra attendre une éven-
tuelle demi-finale de la France. La diffusion aurait lieu à l’espace Phi-
lippe Noiret, le mardi 10 juillet. L’entrée serait gratuite. Du côté de 
Magny-les-Hameaux, on indique que le service jeunesse organise des 
retransmissions de matchs. Plus de renseignements au 01 30 52 68 55. 

Laura Flessel en visite au Golf National
En marge de l’Open de France, la ministre des Sports, Laura Flessel, 
s’est rendue au Golf national, vendredi 29 juin. Elle y a inauguré les 
timbres à l’effigie de la Ryder cup, en compagnie de Gilles Livchitz, 
directeur de Philaposte, filiale de la Poste chargée de concevoir et 
diffuser les timbres en France. Ces timbres doivent être diffusés à 
partir de lundi 2 juillet, au prix de 1,30 euros.  

« C’est le savoir-faire français qui est en valeur, a déclaré la ministre 
devant le parterre de journalistes. Nous sommes aujourd’hui cham-
pions du monde de l’accueil des grands événements sportifs. […] En 
contemplant ce parcours aujourd’hui, je ne peux que me féliciter de 
la contribution financière apportée par l’État pour sa rénovation et 
son aménagement. L’Open HNA est un tournoi majeur. La Fédération 
a su convaincre un nouveau partenaire chinois de les rejoindre pour 
donner plus d’ampleur à l’Open de France, ce qui est de bon augure 
pour la Ryder cup, événement à part, une première pour la France, et 
je peux vous dire que nous attendons cet événement avec une grande 
impatience. »

Benjamin Thomas (Groupama-
FDJ), résidant à Saint-Quen-
tin-en-Yvelines, a terminé 3e de 
l’épreuve du contre-la-montre 
lors des championnats de France 
de cyclisme, organisés du 28 juin 
au 1er juillet à Mantes-la-Jolie. 
L’épreuve a été remportée par 
Pierre Latour  (AGR2-La Mon-

diale) devant son coéquipier Tony 
Gallopin. L’épreuve en ligne a, 
elle, vu le triomphe d’Anthony 
Roux (Groupama-FDJ). Chez les 
femmes, victoire de Audrey Cor-
don-Ragot  (Wiggle High  5) en 
contre-la-montre et Aude Bian-
nic (Movistar Women) lors de la 
course en ligne. 

CYCLISME Benjamin Thomas sur le podium



Toutes les séances à partir de 20 h 45

Restauration sur place et animations pré-séances 
peuvent être organisées par les communes
+ d’infos sur : yvelines.fr/cinema - facebook.com/yvelinescinema

  Samedi 18 août Montigny-le-Bretonneux Moi, Moche et Méchant 3  

 
  Dimanche 19 août Waldorf Astoria 

Versailles Trianon Palace Shaun le Mouton

  
Jeudi 23 août Rambouillet Chimpanzés

 

   Jurassic World
  

Mardi 28 août  Élancourt 
La Celle-Saint-Cloud Spider-Man : Homecoming

   Mercredi 29 août Guyancourt L’âge de glace : les lois de l’Univers 

       Vendredi 31 août Plaisir Sully 

 
Versailles Samedi 1er septembre 
Domaine de Madame Élisabeth Retour vers le futur



Les Clayes-sous-Bois

Les mercredis de l ’été, dont c’est la 
13e édition, sont organisés par 
l’espace social Le Sémaphore 
en collaboration avec le service 
Jeunesse et la direction des actions 
éducatives et avec la participation 
des bailleurs de la ville les 3F, Toit 
et Joie et Logirep. Ils se déroulent 
certains mardis et chaque mercredi 
du 10 juillet au 22 août (sauf le 
15 août). 

Ils visent à « organiser des journées 
d ’animation aux pieds d ’immeubles 
dans les différents quartiers de la 
ville  », indique la commune sur 
son site internet. Au programme, 
activités créatives, jeux de société, 

musique, danse, karaoké, anima-
tion d’une web radio, cinéma de 
quartier, modélisme. Un mois 
avant la Ryder cup, les deux der-
niers jours, les 21 et 22 août seront 
là aussi dédiés au golf, avec jeux 
d’adresse, village Ryder cup, foot 
billard, disc golf, mini-golf, … et 
une ambiance musicale grâce au 
groupe Alcoba jazz. 

Coignières

La commune organise elle aussi 
ses Estivales, pour la première 
fois. Un large panel d’activités, 
principalement dédiées à un 
jeune public (3 à 17 ans, obliga-
tion d’accompagnement par un 
adulte) est organisé entre le 16 et 
le 20 juillet. Zumba, bal familial, 
ateliers maquillages et dégui-
sements, spectacles de cirque, 
musique et danse africaine, gym 
tonique, aérobique (le matin), 
seront notamment proposés sous 
la houlette d’une équipe d’ani-
mateurs, dans la cour de l’école 
Gabriel Bouvet. 

L’après-midi, de 13 h 30 à 17 h 30, 
des activités sportives sont égale-
ment prévues au sein du city stade 

jouxtant l’école. Plus d’informa-
tions sont disponibles au 06 80 
47 13 64. 

Magny-les-Hameaux

Du 9 au 14 juillet, c’est Remets tes 
tongs. Un événement organisé du 9 
au 14 juillet sur l’esplanade Gérard 
Philippe. Avec une large sélection 
d’activités  : jeux d’éveil pour les 
plus petits, ateliers poterie, ateliers 
cirque (clowns notamment), fabri-
cation d’un minigolf, ateliers des 
sciences, échecs, jonglage, balade 
en poney et en calèche, football 
féminin, futsal, pétanque, contes en 
musique, yoga, cabaret, cirque ou 
encore défilé costumé. Un bal swing 
aura lieu en baisser de rideau, le 14 

juillet. Et bien sûr, durant les six 
jours de festivités, l’incontournable 
… village Ryder cup, accompagné 
d’ateliers d’initiation au golf. 

Maurepas

Il faudra là attendre le mois d’août 
pour profiter d’activités d’été. 
Maurepas Estivale, dont c’est la 4e 
édition, se tiendra du 6 au 31 août. 
Entre le Tridim et le Café de la 
plage, des jeux pour enfants seront 
installés, comme le ventriglisse 
et plusieurs autres animations de 
plage. Des transats et parasols 
seront également à disposition, 
ainsi qu’un food truck. Pour clô-
turer l’événement, un village Ryder 
cup sera organisé le 29 août, et un 
concert le 31.

Montigny-le-Bretonneux

Pour les Ignymontains, pas besoin 
d’aller à Paris-plages, c’est Été en 
sable. Une grande plage de sable 
sera aménagée dans la commune, 
du 7 juillet au 18 août, près du gym-
nase Alain Colas. Deux structures 
gonflables, dont une avec jeux d’eau, 
y seront notamment installées. Des 

initiations seront aussi proposées 
(zumba, yoga du rire, tai-chi, qi-
gong, hypnothérapie). Une soirée 
espagnole est également program-
mée le 21 juillet, ainsi qu’une nuit 
des étoiles le 4 août. Sans oublier, 
le 18 août, une projection en plein 
air pour clôturer l’événement. 
Possibilité d’accueil jeunes. Les 
renseignements sont disponibles 
au 01 39 30 30 70.  

Plaisir

Les incontournables Estivales, du 
9 juillet au 31 août, permettront 
aux Plaisirois de se sentir en 
Provence, en Bretagne ou même 
sous les tropiques, tout en restant 
dans leur ville. Dans le parc du 
château, plus précisément, du 
lundi au vendredi de 13 h 30 à 19 h. 
Sports divers et variés, VTT, kart à 
pédale, tennis de table, jeux d’eau, 
structures gonflables, ludothèque, 
activités manuelles, jeux de pistes, 
solarium, bacs à sable, ou simple-
ment farniente et bronzette, les 
choix seront multiples. A noter que 
l’événement s’ouvrira par un village 
Ryder cup, puis se clôturera par un 
cinéma de plein air, en partenariat 
avec le Département. 

Trappes

Comme leurs voisins 
Ignymontains, les Trappistes 
bénéficieront de l’aménagement 
d’une plage dans leur ville. Trappes 
plages est organisé du 9 juillet 
au 14 août à la piscine Jacques 
Monquaut. L’événement mettra 
l’accent sur les sports balnéaires : 
beach-soccer, beach-rugby et autre 
beach-volley, ou encore sandball, 
fitness et pétanque. Soirées à 
thème et ateliers divers et variés 
seront aussi au programme, avant 
le grand final des 13 et 14 août. 
Les inscriptions peuvent s’effec-
tuer en mairie jusqu’au 6 juillet 
ou sur place à partir du 9. Plus 
d’informations sont à retrouver 
sur  trappesmag.fr. 

La Verrière

Activ’été. C’est le nom donné aux 
animations estivales proposées par 
la ville de La Verrière en juillet 
et août, en différents points de la 
commune. Activités sportives, jeux 
de société, danse, soirées musicales, 
stages créatifs, séjours jeunesse, 
sorties à Thoiry ou au château de 
Fontainebleau, il y en aura pour 
tous les goûts. Plus de renseigne-
ments sur ville-laverriere.com.

Des visites-conférences individuelles 
du musée national de Port-royal des 
champs sont actuellement organisées 
jusqu’au 15 juillet par des confé-
renciers de la Réunion des musées 
nationaux-Grand-Palais. 

L’occasion donc de venir découvrir 
ou redécouvrir, avec les lumières d’un 
guide, ce site constitué des ruines de 
l’ancienne abbaye, datant de 1204, 
lieu phare du mouvement janséniste 
au XVIIe siècle, rasé sur ordre du roi 

Louis XIV en 1709. Autant d’argu-
ments pour profiter des quelques 
jours qu’il reste, car la prochaine 
phase de visites-conférences ne 
débutera que le 2 septembre. 

Ces visites ont lieu à 11 h et 15 h 
et sont au tarif de 4, 50 euros (3, 50 
euros pour le tarif réduit), en plus du 
droit d’entrée. Les réservations sont 
possibles au 01 39 30 72 72 ou sur 
musee.port-royal@culture.gouv.fr 
mais elles ne sont pas obligatoires.

Le biomimétisme, expliqué dans un 
article du Monde comme le fait de 
« s’inspirer du vivant pour mettre au 
point des systèmes productifs et 
technologiques performants  », sera 
le thème à l’honneur d’une expo-
sition, intitulée Le vivant comme 
modèle, qui se tient actuellement 
à la bibliothèque universitaire 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, 
jusqu’au 20 juillet. 

En partenariat avec l’atelier des 
sciences, les chercheurs du Centre 

national de la recherche scien-
tifique (CNRS) «  font découvrir 
leurs recherches et leurs applications 
inspirées de la nature », peut-on lire 
sur le Sqymag de juin 2018. Le 
concept de bio-inspiration permet 
d’ « observer et mieux comprendre la 
nature pour en répliquer le génie », 
indique également le Sqymag. 
L’exposition Le vivant comme 
modèle, qui touche à différents 
domaines (santé, robotique, écolo-
gie, chimie, sciences de l’ingénieur) 
devrait donc permettre cela.

Pour ceux n’ayant pas la chance de partir en juillet, différents événements 
estivaux sont mis en place dans l’agglomération. Les informations sont 
disponibles sur les différents sites internet des villes.

Des visites-conférences de ce lieu à l’histoire très riche 
sont organisées jusqu’au 15 juillet.

L’exposition Le vivant comme modèle a lieu jusqu’au  
20 juillet à la bibliothèque universitaire de l’UVSQ. 

SQY De nombreuses animations d’été  
dans l’agglo

MAGNY-LES-HAMEAUX Visites guidées  
du musée de Port-royal des champs

GUYANCOURT  
Le biomimétisme à l’honneur

Les chercheurs de l’Observatoire 
de Versailles Saint-Quentin-
en-Yvelines (OVSQ), rattaché à 
l’UVSQ, ainsi que plusieurs artistes 
s’associent pour présenter une expo-
sition photo intitulée Ils remontent 
le temps. 

« Coop ération entre art  
et sciences du climat  

et de l’environnement »

Les clichés exposés – «  plusieurs 
centaines  », indique l’UVSQ dans 
un communiqué – ont été réalisés 
lors d’expéditions océanographiques 

polaires, auxquelles ont pris part ces 
scientifiques et ces photographes, qui 
sont en relation depuis une décennie 
dans le cadre du programme Mesurer 
la taille du monde. 

L’exposition permet de « raconter et 
illustrer cette coopération entre art et 
sciences du climat et de l ’environne-
ment, peut-on lire sur le communi-
qué. Entre paysages époustouflants et 
vies quotidiennes sur les navires, les 
œuvres rendent compte de la grande 
richesse de ce type d’aventure. » Après 
le théâtre du Grain, à Brest, l’évé-
nement fait donc étape à l’OVSQ, 
jusqu’au 13 juillet.

GUYANCOURT  
Une exposition photo  
sur les expéditions polaires
Jusqu’au 13 juillet, à l’OVSQ, l’exposition Ils remontent 
le temps présente plusieurs centaines de clichés issus 
d’expéditions océanographiques.
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« Entre paysages époustouflants et vies quotidiennes sur les navires, les œuvres 
rendent compte de la grande richesse de ce type d’aventure », précise l’UVSQ dans  
un communiqué. 
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Trappes plages aura lieu du 9 juillet au 14 août à la piscine Jacques Monquaut. 
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Vous êtes entrepreneur, commerçant, artisan, 
vous désirez passer votre publicité 

dans notre journal ? 
Faites appel à nous.

pub@lagazette-sqy.fr
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REDACTION
 Vous avez une information  

à nous transmettre ? 
Un évènement à annoncer ?  

Des précisions à nous apporter ?  
Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
12, avenue des Prés  

78180 Montigny-le-Bretonneux
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k. Gagnez des places 

pour la RYDER CUP !

Faites votre plus beau selfie devant un affichage 
Ryder Cup à Saint-Quentin-en-Yvelines 
en utilisant les hashtags :

#entronsdanslalegende
#SQY
#RyderCup2018
Règlement complet sur : entronsdanslalegende.sqy.fr


